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lai't-hqï kt e des Arabes et s'enroulant autour do la tai le et des
bàs, se tenait en selle.

Ous deux têtes (celle de-l'aniwial'ét colle du l'homme) foi-
Diaient la première et la troisièmne de l'ombre.

Quant à la seconda, 1l:éîasit- dilliaIle do distinguer du pre-
miur coup d'oil- d'oâ seecivait provenir et à qui elle appar-
tenait.

Entre la ocl de lat trnture et la Belle sur laq~uelle sa
dressait le cavalier, gisait, couché sur les épaules de la; mula, un
volumineux objet de f orme allongés -et dont 'cxtrdmltd droite,
relevée par le bras droit du cauvalier, s'élevait entro la tête de
celui-ei et celle do l'animal.

C'était là ovidemment la causa du dessin fantastique pro.-
duit par-l'ombre ; mais qualle était cette cause en elle môme ?
Voilà ce qui*dait sinon impossible, du moins fort diffidile à expli.
qUer.

La première pensée qui devait ce présenter était-celle d'un
corps humain. enveloppé dans un liacenîl, pane6s que le voisinage
du ciwitière rendait encore plus admisdible.

Malintoant oc-corps. étail-il. celui d'une personne morte, ou
celui d'nue. poreoene-yvaant*

Là encore se trouvait un point fort Jidautsblo,cQav les mou-
vements .que, l'on ppuyait remarquer drc ce corps semblaient
aussi bientro- itwprimeds-àýuu cadavre.par J! !Marehoe de la mueo.

Arrivée à la hauteur de la rue des Vîeille,ý.Etuvoh-saisât
nor6,elleplit à ga!aoh3,saus hgaiter, ot descendit la rue étroi-

te et.ohoa cn~ccs aq ella v4ieva Ip demeuze du vieux
savant.

Én focee do -la. porte massive, ollé - s'arrOta subiltement et se
rangea la Joog du porche.

Le cavalier donna alors signe d'animation. Il- se pincha
sur se eelle, saisit le lourd- marteau de fer, le souleva et le
laisse retomber.

Aussit8t.la porte. s'ouvrit,.tirdoean dedangpar Margueritau.
la cavalie:rantra dans la. cour et la-tervante refermn.a porte.

Jusqu'ici, gomme on le voit, la chronique disait vrai,. et,
sauf la.plaie béante dont elle se plaisait à. décorer le flanc de la
mnle.aupposition causéea ans-dott par do larges bandes de drap
rouge qui servaient de crouptère, elle ne'aétatt pst écartée do la,
plus stricte vérité.

Quant aux blessures rouges et vivew, semblables à trois char-
lau quba avaitvprétendu remarquer t-ur 'la front du cavalier,
la ièo. dae o qui- luï i ovii ot la tête ne permetta-it

ps d'en con4itér ou d'en nier psie2kleitne
«Une fois dans la cour, le pert;onnaSa descèent de sa montua-

ro, prit dans ses bras le corps étendu sur les-épaules de l'animal,
0.sans pardtra s•.8ouoler dû sa *nule ni de Marguerhôàn, -il

mariha droit vers la pûîte du logis, Vtouviit on la Poussab; du
doigt.,et pénétra dans l'intérieur au moment précis où retentis-
Baie le priireoèup d6 dix benées.

Traversant d'titi pasSi'rmè, et toulourà ëàhrgé de eon ear-
dean, li sand plongéedtà61 uüe-obâouriî&-proýfonde, il A'rr&ai on
face dea.urii,à 'ttrî.o-maitre Enids -uvait tracé ses
cercles magiquoi, pressa sans doute la rett.ort dont aviit-parid
Mereurins, -cir ,l'escalier, éclaité toujours par là lueur -rouge,
ouvrit -devant lui un large accès, es.postr ld pieà 'sifrlepemecr
degré.

1-Soit -qie Io,ôrps- qu'il soutenait eût repris son tnmation, Boit
pour oute autre danse, âl déposa -ce corps, les pièe appuyés sur
leswod degré, le -torse snsin'tenu contre la- muraille, et levant
letmain droîtoîl

É blontez 1 a dit-il d'une voix fermement-sccuntutée.
Cklui du colle qqi veuait do rcevwoir oet ordre impératif

obéit aussitôt et gravii les marches, mais avec des môuveiu'ents
tellement siecs et tellement zégulicrs que l'on eût dit ceux d'un
automate.

L'titre ger suivit en montant, et tous deux atteignirent la
galerie comme sonnait seulement le huitième coup do dir-heure.

L'étrauigrr saisit un oîffldt qu'il portait suspendu autour du
cou par ue chaine d'acier, et le pressant entre ses lèvres il on
tira un son aigu et prolongé.

Le derniar coup de dix -hAurea reteutit aussitôt.
Puis Il se tourna vers son singulier uowpago et il lui

désigna- du geste la galerie de gauche.
Celui.ci-eeeaya de faire.un.paz- en-avant 'Pour obéir à Vn

jonction muette qui lui était donnée, mais. lit vie sembl% t'aban-
donner tout,à eoup et il chancela.

L'étra'nger. r' gut dans ses bras le corps immobile, l'enleva
do terre et se dirigea vers la porte de la galorns de gauche.

Sans-doute, sa venue était attendue, car cette porte s'ouvrit
d'elle WOODe avant qu'il l'et atteinte et se rt.e>rîna sur lut dès
qu'il eut franchi Ie seuil.

La pièce dans laqutlle il venait do pénétrer était en tois
points edmb'able, nomme proportiond, à l'atelier d'Heambort, mais
elle- dtaitdiffércme,-ýt, meubitée.

Trois lampes euspon'iues; au plafond 'aaiintsstoute
son.étendue, et-permettaient dI'admirtr une colecion, réellement
merveilleuse pour l'époque, de livres impnim6s ou mauutecrits
ranîvês sur de& rayons fixés au imnr. et qui fait-aict touit le tour
do -la pièce, à l'exception d'une partie de la muraille demeurée
nue et située entre une fenêtre en ogive et utke vaeto oh-ýmin6o.

Au-dessus du triangle formé par les troisi lamnpes, se dres-
sait une teblo faite d'un seul morceau. de cristal taillé, et qai,
par ses proportions, devait reprd!oeneer.una valeur immense Jans
un temps où le coulage du verre n'dtait pas encore 9connu.

Les pies de cette .ttbit (quatre aux quatre extréwîtés et nUf
auX centre.) ét-sient également en cristal, et reposaient chacun sur
un bloe des marbro b.lanc.

Quelques maehnues de formes singulières, que nous déori-
Nos plus tard, étaiiat posées sur cette table qui renvoyait puiS-
seament les rayons prjttéa, par les lampes.

Au moment où i'étratiger pénétra dans la pièce, un homme,
deboitt près de la table, -mettait en mouvement l'une des petites
machinas dont noue venons de parler et dout l'emnploi, à un jutger
par la formne, devait être totaleint nt inconnu alors.

L'opérateur étaituhm edn-Xéatct des membres
attestait la jeunesse ; mais un Masque, qu rovrait entière.
ment son vieage, cachait cets traits, comme ceux d'Huusbert UL-d
Mtrourius étaient à tÈabri soug lsmian2t* .t, le velours.

Chose étrange cependant, que tvouq -devons canstater : la
taille, les mouvements, les- formes do ce troisième'habitant de la
m4teon mysmtérieu4e, étaient identiques1 avec la- taille, les mouve-
mente et les férmneà des deug premiers que cùnn.t -déjà le
Icciu, c'est-.à-dire que la resemb suce extraordinaira que-noua
aveu& tont-tatén déjà. entre Merourius et Humbert existit tout
-aussi seisis~Antt entre-rcurorics, Hu.nbert-et le nouveau peraon.
nage que nous Mettons en scène. - -

- Mais cette ressemblance' des gcstee, dos formes et, des
allures, était tellement parfaite,. tellemuent étonnant*, que, bien
que châcun des trôis-hotmmes tût v8tu d'ue façon différ ut-e, on
dût juré irconnatte le même corps BOus trois vêtements dtffé-
-rente.'
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